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appaar  within  the  text.  Whenever  possible,  thèse 
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Il  se  peut  que  certaines  pages  blanches  ajoutées 
lors  d'une  restauration  apparaissent  dans  le  texte, 
mais,  lorsque  cela  était  possible,  ces  pages  n'ont 
pas  été  filmées. 


L'Institut  a  microfilmé  le  meilleur  exemplaire 
qu'il  lui  a  été  possible  de  se  procurer.  Les  détails 
dfl  cet  exemplaire  qui  sont  peut-être  uniques  du 
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une  image  reproduite,  ou  qui  peuvent  exiger  une 
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Pages  wholly  or  partially  obscured  by  errata 
slips,  tissues,  etc.,  hâve  been  refilmed  to 
ensure  the  best  possible  image/ 
Les  pages  totalement  ou  partiellement 
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obtenir  la  meilleure  image  possible. 
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The  copy  filmed  hara  has  baan  raproducad  thenks 
to  tha  ganarosity  of: 

McLennan  Library 
McGill  University 
Montréal 

Tha  imagas  appaaring  hara  ara  tha  b^at  quality 
possibla  conaidaring  tha  condition  and  lagibiiity 
of  tna  original  copy  and  in  icaaping  with  tha 
filming  contract  spaciftcationa. 


L'axampiaira  filmé  fut  reproduit  grâce  à  la 
généroaité  de: 

McLennan  Library 
McGill  University 
Montréal 

Laa  imagée  apjivantae  ont  été  reproduitee  avec  le 
plua  grand  aoin,  compta  tenu  de  la  condition  et 
de  la  netteté  de  l'exemplaire  filmé,  et  en 
conformité  avec  les  conditions  du  contrat  de 
filmage. 


Original  copies  in  printed  peper  covers  are  filmed 
beginning  with  the  front  cover  and  anding  on 
tha  last  page  with  a  printed  or  illustratad  impres- 
sion, or  the  back  cover  when  appropriata.  Ail 
othar  original  copies  a.e  filmed  beginning  or.  the 
first  page  with  a  printed  or  iiluatratad  imprea- 
sion,  and  anding  on  the  laat  page  with  a  printed 
or  iiluatratad  impression. 


Les  axemplairea  originaux  dont  la  couverture  en 
papier  eat  imprimée  sont  filmés  an  commençant 
par  le  premier  plat  et  en  terminant  soit  par  la 
dernière  page  qui  comporte  une  empreinte 
d'impression  ou  d'illustration,  soit  par  le  second 
plat,  selon  le  cas.  Tous  las  autrea  axemplairaa 
originaux  sont  filmés  an  commençant  par  la 
première  page  qui  comporte  une  empreinte 
d'impression  ou  d'illustration  et  en  terminant  par 
la  dernière  page  qui  comporte  une  telle 
empreinte. 


The  last  racorded  frame  on  aach  microfiche 
shall  contain  the  symbol  ^^(meaning  "CON- 
TINUEO").  or  the  symbol  V  (meaning  "END"), 
whichevar  applias. 


Un  dea  symbolaa  suivants  apparaîtra  sur  la 
dernière  image  de  chaque  microfiche,  selon  le 
caa:  le  symbole  — *>  signifie  "A  SUIVRE",  le 
symbole  V  signifie  "FIN". 


Mapa,  plates,  charts,  etc.,  may  be  filmed  at 
différent  réduction  ratios.  Thoae  too  large  to  be 
entirely  included  in  one  axpoaure  are  filmed 
beginning  in  the  upper  ieft  hand  corner,  left  to 
right  and  top  to  bottom,  as  many  fram««  aa 
required.  The  following  Oiagrama  illustrate  the 
method: 


Les  cartea.  planchée,  tableaux,  etc.,  peuvent  être 
filmée  à  des  taux  de  réduction  différents. 
Lorsque  le  document  est  trop  grand  pour  être 
reproduit  en  un  seul  cliché,  il  est  filmé  A  partir 
de  l'angle  aupérieur  gauche,  de  gauche  à  droite, 
et  de  haut  en  bas,  en  prenant  le  nombre 
d'images  nécessaire.  Les  diagrammea  suivants 
illustrant  la  méthode. 
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CHEMIN  DE  FER  CANADIEN  DU  PACIFrQUE 

REGLEMENTS  DES  TERRE?; 

tain  nombre  de  lots  de  terres  d'une  fertilité  incomDarahl«  Jt^ 
daSf innf^^"'  appropriées  aux  fins  agrlXceT  termes  qu? 

DE  $2.50  PAR  ACRE,  EN  MONTANT. 

Des  informations  complètes  sur  les  prix  des  terres  peuvent  être  ob- 
tenues  du  commissaire  des  terreslà  Winnipeg,  Maniîoba. 

(Ces  règlements  sont  substitués  aux  anciens  règlements  et  annulent  ceux 

en  vigueur  Jusqu'à  ce  Jour  J  unnuieiu  ceux 

CONDITIONS  DE   PAIEMENT. 

Si  le  paiement  est  fait  au  comptant  au  moment  de  l'arnniQ,- 
tion  du  terrain,  il  sera  accordé  un  contmt  de  vente  du  termin" 
A  lacquéreur  ;  toutefois  l'acheteur  pourra  ne   paver  a  S 
dixième  comptant,  et  la  balance  en  Luf  ans^parpaLment 
échelonnés,  avec  intérêt  de  six  pour  cent  na^  an   KnvnhS  V^ 

tTannuet"''  '^  ""  ''"""•^^'  ^"  mC^T'e'm'ps" qur^v^i^^^^^ 

CONDITIONS  GENERALES. 

Toutes  les  ventes  d.  terres  sont  sujettes  aiu  conditions  générales  suivantes  : 


-~.  —..^vt...  .v.„i   «une  terre  uevra  paver  toutes  les  tiv^>     «r 
impots  légaux  établis  sur  cette  terre  et  sur  es  om^iir.^H«» 
Mui  y  auront  été  faites.  ^^  améliorations 

La  compagnie,  sous  l'empire  de  ce  rèL^Iement  réserve  Hm  i» 
vente  tous  les  ieirains  miniers  et  houilHers  Ssi  mfe  Ip^  ^i 
rams  contenant  de  grandes  quantités  de  bois,  des  carrières  d» 
ïir.tut"^.^''''^^, ^i^"" "^^"'^'^^^'  ^»"  contenant despouvSd^au 
^:^^t^^Z  Te^  emplacements  de  Villes  o^.t^ï 


Pour  plus  amples  renseigments,  adressez-vous  i 
L.  A.  HAMII.TON.  Commissaire  riAs  t* 


OCTROIS  GRA 

REGLEMENTS  DES  TERRES 

TERRES  DU  MANITOBA  IMEi 

La  ccmcession  des  terres  do  la  compagi 

Alamtoba  Sutl-Onest  est  actuellement  ei 

rtiances  exceptionnelles.    Cette   concessi 

<lelà  de  1,0U0,UUU  d'acres  des  terres  les  plus 

partaitement  appropriées  à  la  culture  des 

mixte,  dans  une  zone  de  21  milles  de  larg 

uient  au  nord  de  la  ligne  internationale  d 

33ieme  rang  en  allant  vers  l'ouest.    La  pn 

sion  Située  entre  le  rang  13  et  la  limite  ov 

Tort  bien  cohjuisee,  les  Hoinesteads  (octroi 

occupes  depuis  longtemps.     Les  acquérem 

hcieront  immédiatement  do  tous  les  avant 

sation  deja  ancienne:  les  écoles,  les  éeli' 

niunicipale.    La  fertilité  du  sol  a  été  sura] 

par  les  im-oltes  splendides  qui  ont  été  fait 

tlans  ce  beau  district. 

La  contrée  est  abondamment  pourvue  c 
nombrevix  lacs  et  cours  d'eau  au  nomV.  e  de 
principalenient  le  lac  Rock,  le  lac  Pélican, 
a  rivière  Souris  et  ses  tributaires,  ainsi  q 
les  eaux  toujours  jaillissantes  prennent 
Mont  de  la  loitue.  Le  bois  s'y  trouve  er 
et  les  bois  de  construction  se  manufacture 
raine  et  Wakopa  et  peuvent  s'acheter  à  d 
nables.  Dans  ces  deux  dernières  localité 
moulins  a  ble  en  opération. 

Lt;s  conditions  d'achat  des  terres  du  ]\ 
sont  les  mêmes  que  celles  de  la  compagnie 
Canadien  du  Pacifique.  ^ 

Sous  l'empire  des  règlements  concernant 
toutes  les  sections  impaires  arpentées,  excer 
ros  8  et  20  dans  le  JNLinitoba  et  les  terri t' 
(qui  n  ont  pas  été  alicctcîs  à  l'établissemei 
pour  procurer  des  lots  à  bois  aux  Ccjlons,  < 
ment  disPv)se,  sont  exclusivement  aifectées 


gratuits 


préemptions. 


ETABLISSEMENTS     HOM 

Ue^s  établissements  gratuits  i)euvent  étr 
ment  d  un  honoraire  de  dix  dollars,  sous  rés 
sim-ant(^  i|unnt  à  la  résidence  et  à  la  cultur 

J)ans  la  "  Réserve  de  la  zone  d'Un  Mille  " 
tions  paires  situées  dans  les  limites  d'un  mil 
<.u  des  embranchements  du  chemin  de  f(!r 
Jique,  et  qui  ne  oont  pas  mises  à  part  pour 
de  villes,  stations  de  chemins  de  fer,  post  es 
val,  mines  et  autres  fins  spéciales,  le  Colon 
résider  réellement  sur  son  établissement  cl 
compter  de  la  date  de  son  inscription,  et  réi 
et  en  faire  son  chez-soi  au  moins  six  mois  i 
trois  ans  cà  compter  de  la  date  de  l'inscrintif 
m«emiere  année  après  la  date  de  son  inscriptic 
labourer  et  préparer  pour  la  semence  dix 
blissement  d'un  quart  de  section  ;  vt  doit 
année,  ensemencer  ces  dix  a«a'es  et  labourej 


ROIS  GRATUITS 

[[S  DES  TERRES  FEDERALES. 


s  DU  MANITOBA  MERIDIONAL. 

fies  terres  de  Ja  compa^niu  du  chemin  de  fer 

nest  est  actuelleniont  en  vente  et  offre  des 

•iinelles.    Cette   concession  se  compose  d'au 

l  acres  des^  terres  les  plus  fertiles  d'Amérique. 

ln^Tt%^  la  culture  des  grains  et  à  la  culture 

h,  r  ^  ^^  ™'"''^  .'^'^  ^^^Se,  situ(5e  immédiate- 

a  ligne  mternationale  des  Etats-Unis,  et  au 

liant  vers  1  ouest.    La  partie  de  cette  conces- 

lu  rantr  13  et  la  hmite  ouest  du  Ma    itoba  est 

c,  les  Hoinesteads  (octroits  i^ratuits)  ayant (^té 

n.;j:tomps.     Les  acquéreurs  de  ces  terres  béné- 


,    -  ;.,   -^^  "V^  ""  ^^^  =>"i»"uiuiamment  établie 
)lendides  qui  ont  été  faites  d'amiée  en  année 

abondamment  pourvue  d'eau  fournie  par  de 

^?o%  ^l'",a"noîV\f^  desquels  nous  citerons 
!  lac  Kock,  le  lac  Pélican,  le  lac  Wliitewater. 
L'tses^  tributaires,  ainsi  que  des  criques  dont 
i  jaillissantes  prennent  leur  source  dans  le 
le.  Ui  bois  s  y  trouve  en  grande  abondance 
itruction  se  manufacturent  à  Desford,  Delo- 
et  peuvent  s'acheter  à  des  prix  très  raison- 
i  deux  derme.es  localités,  il  y  a  aussi  deux 
)peration. 

d'achat  des  terres  du  Manitoba  Sud-Ouest 
je  celles  de  la  compagnie  du  chemin  de  fer 

^s  règlements  concernant,  les  terres  fédérales 
impaires  arpentées,  exception  faite  des  numél 
le  Manitoba  et  les  territoires  du  Nord-Ouest 
}  attectes  a  1  établissement  gratuit),  réservés 
i  lots  a  l)ois  aux  Ccjlons,  ou  dont-il  est  autre- 
)  exclusivement  aifectées  aux  établissements 
)r/ions. 

lMENTS     HOMESTEADS). 

rits  gratuits  i)euvent  être  obtenus  sur  paie- 
re  de  dix  dollars,  sous  réserve  des  conditions 
la  résidence  et  a  la  culture, 
t-e  de  la  zone  d'Un  Mille  "  c'est-à-dire  les  sec- 
1  dans  les  limites  d'un  mille  de  la  ligne  mère 
ments  du  chemin  de  f(!r  Canadien  du  Paci- 
nt  pas  mises  à  part  pour  des  emplacements 
de  chemins  de  fer,  postes  de  la  police  à  che- 
es  hns  sp(;ciales,  le  Colon  doit  commenccn-  à 
sur  son  établissement  dans  les  six  mois  à 
3  de  son  inscription,  et  résider  sur  le  terrain 
ez-soi  au  nioms  six  mois  sur  douze  pendant 
r  de  la  date  de  l'inscription,  et  doit,  dans  la 
is,  la  date  de  son  inscription  d'établissempnt 
er  pour  la  semence  dix  acres  de  son   éta- 
larfc  de  section  ;  et  doit,  dans  la  second.' 
CCS  dix  acres  et  labourer  et  uréparer  pour 


la  semence  quinze  autres  acres,  faisant  en  tout  vin^t-clna  acres  • 

iWabiliimenT''  I  "doir^''^  -'''"''  '^  ^"^^^  de'S.^  SSrpt'm' 
it^t.;  l    "  .'   ^'  ^°'^  ensen<encer  ces   vinet-cimr  acres  pr 

orteTue  d.rïï^r'-  f^^"'"  ^^  =^«">^»^'-^  quinSttrel  acres!  en 
!,orte  que  dans  les  trois  ans  à  compter  de  la  date  de  son  ir^crii 

'^eSc  -.;'!?''''''"^'^''  '^  "'^^^  pas  moins  de  vingt  cinq  a?resense 
ujences  ^t  <iuinze  autres  acres  labourés  et  préparés^our  la  s!- 

.   «^  nif  ^'"''^  iinives  que  celles  comprises  dans  la  Zone  d'Un  Mille 

?euvent7^l  fr^seî^T "!^V^  '^^  ^''If'  ''  ^'^  aSicïs  mi^nie  s! 

,^ivnn"es  savoir  f-''''^^'''  ^  """^  ''"  '  '^"^^'^  ^^^  ^^"'^  uiétiiodei 

bli8;ement°ët'^^n^';?Hv'^''''''  ^  '*^'-^^^'  réellement  sur  son  éta- 
mois  dt^  .  H^tJ^,^  c u.tiver  une  portion  raisonnable  dans  les  six 
été  kite  le  fn,  «nJ  inscription,  à  moins  que  l'inscription  n'ait 
mencer  à  vé^tLXZl^-^^''  septembre,  auquel  cas  il  peut  com- 
Ser  sur  1    flrlnin    iT""  '^?  ^'''"  '*"^^""^'  ^^  ^^''f  continuer  a 

autîeracrpf  ^S'i«^»'^     "'T  ^^  l^»'*-'P^^^^»-  PO"»'  la  semence  c|uin-/.c- 

trois  mofsTriSd.!iit!..f"^r-  't^"^"^  ''  ^^^^  résidé  pe'ndan  1  ^ 
de  îetres  ^Stenieï^'  "'m.ed.atement  sa  demande  et.  obtention 

Ha^a^*^  ^'•"'°"  ^^'^  «'ommencer  à  cultiver  son  établissement 

conqSe  alCrs  av-fn??:"'  '"  '^'  '''  «eptem'bre  d'une  année  qj  - 
iTpTemière  inSpllh'^^^^  ^'"^  ï"'"  «"'^•"'^  '  ^«'t. dans 

mo?ns  d"  cfno  wr.t'-  'îï^"''^':,^^,  P^'^^pai'er  pour  la  semence  j.as 

r^l^^Lîi^SS  ^^^^ïS^SSi;.  ^;î;i;^S^S.h'; 
S^acî??  j;?Z;t^.;''^  ^"^'"^^  aci.es.ltït^^Si;;;;  J; 

quinzf  ac  et,  en  tout;  devra  avoir  bât  une  maison  b-ihif.hl.. 
sur  l'établissement  avant  l'expiration  de  la  sSX  amée^^  e^^^^ 
au  commencement,  ou  avant  leconunencenieX  e  l!i  tJ^^ 

devr:'avohî'^.onHnn "'""^""^'  f  ^•^=^'^^^^'  ''^^  -^e  nm^im" e? 
ment  nPn/l,nV  nJl    "^  '•  ^  T''^'"''-  ""^  "^  ^ '^Itiver  son  étalilisse- 
mStlfd   rîdp?.fV""'"'.  •^''  ^r'«  ^'ns  précédant  immédiate- 
ment la  date  de  la  demande  en  obtention  de  lettres  pat.'utes 
Si  un  colon  désire  obtenir  ses  lettres  patentes  en  moins  de 

^f^""  ^""l  ^''''''>''']  f'"^I  ^'''^  ^^^^«"  I«  ^'^  il  peut  achète"  s   M 
établissement,  ou  établissement  et  préemption,  selon  I e  tïs  e 
tournissant  la  preuve  qu'il  a  résidé  sur  i'étah.!is;.en  n  tTx'ndkn 
au  moins  douze  mois  après  la  date  de  l'inscription  ë   ^si    'm 
enption^a  été  iaite  aprè.  le  2:3  mai  im,  .u'il^a  ':!'  ::!au.l  l!]:; 


PREEMPTIONS. 

Tout  colon  peul  leii  iiiéine  t^iup.;  qu'il  rleniande  une  insrrip- 
hoii  (I'<H;ibliss*'meiit.  nj.ns  pas  plus  tard),  s'il  y  a  du  terrain 
di.^poiiible  utleuaut  ù  ï^oij  «tallisseiiUTit,  s'inscrire  pour  un 
antre  (|uart  de  bfction  a  litie  de  i)réeiiiptioii,  en  payant  un 
lioiioiaire  de  dix  dollars. 

Le  dîoit  do  préemption  donne  au  colon  qui  obtient  une  ma- 
(  ription  de  piuViiiption.  le  droit  d'acheter  le  terrain  sur  lequel 
il  f^  ainsi  un  privilôge  de  préemption,  du  moment  qu'il  aaiiquis 
le  droit  d  avoir  des  lettres-patentes  pour  son  établissement; 
majs  SI  le  colon  ninnqno  de  remplir  les  conditions  d'établisse- 
ment gratuit,  il  perd  tout  droit  à  son  privilège  de  préemption. 

Le  prix  dos  terres  de  préem])tion  non  comprises  dans  Us  ré- 
serves d'empiaeonients  de  ville  est  de  (.$2.50)  deux  dollars  et 
cinquante  cents  l'acre.  Lorsque  le  terrain  est  au  nord  de  la 
borne  septentrionale  do  la  concession  de  terre,  le  long  de  la 
lipne  principale  du  Chemin  de  fer  Canadien  du  Paciilquc.  et 
nest  pasà  moins  de  vingt-ipiatre  milles  d'un  embranchement 
de  ce  chemin,  ou  de  douze  milles  d'un  autre  chemin  de  fer,  Ica 
terres  de  préemption  se  vendent  doux  dollars  lacje. 

Les  pain)ents  de  terre  peuvent  être  faits  en  argent,  certifi- 
cats  de  terres  (scrips)  ou  mandats  de  primes  de  la  police  ou  de 
priiuos  militaires, 

BOI3. 

Le?  colon?  dont  les  terres  sont  dénuées  de  bois,  peuvent,  en 
payant  un  honoraire  de  cinquante  cents,  se  procurer,  de  lagenî 
des  bois  de  la  Couronne,  un  permis  de  couper  les  quantités  de 
bois  suivantes,  franches  de  droitis.  savoir  •  3()  cordes  de  bois  de 
<•  lauffage.  ]S(W»  pieds  linéaires  de  bois  de  maison.  2000  percher 
Av  clôture,  et  400  autre.*--  perches  pour  couvertures. 

Lors(iu'il  y  a.  dans  le  voisinage,  des  terrains  boisés  dispont 
blés  à  cette  fin,  le  colon  dont  la  terre  est  dénuée  d?  bois  peut 
acheter  un  lot  t^i  bois  n'excédant  pas  vmgt  acres  en  superficie,  à 
raison  de  cinq  dollars  l'acre  comptant. 

^Desbauxdo  coupes  de  bois  sur  des  terres,  danp  les  limites 
des  cantons  Uoivus/iips)  arpentés  peuvent  être  obtenits.  Les 
terres  a lîectées  par  ces  baux,  sont  par  là  soustraites  à  l'inscrip- 
tion  d'établissement  et  de  préemptions  ainsi  qu'à  la  vente. 

Le  gouvernement  a  réservé  certains  districts  connus,  orénéra,- 
lemenl  sous  le  nom  de  Dii^lrlcl  Jinuillicr  de  In  Cascade  ou  des 
Monlagncs  Rocheuses  où  l'on  rencontre  le  charbon  anthracite, 
et  des  districts  dans  les  prairies  où  on  rencontre  le  charbon 
lignite.  Ces  terrains  seront  mis  en  vente  à  des  époij  tes  périoJi- 
qiîes,  par  soumissions  ou  en  ventes  publiques.  Une  mise  à 
prix  de  $20.00  comptant  par  acre  est  faite  sur  les  terrains  du 
district  de  la  Cascade,  et  de  $10.00  comptant  par  acre  sur  tous 
les  autres  districts  houilliers. 

Pour  obtenir  des  renseignements  complets  sur  les  conditions 
requises  pour  ies  soumissions,  les  ventes  de  bois,  les  terrains 
houilliers  et  autres  terrains  minier.s.  adressez-vous  au  secré- 
taire du  Département  de  l'Intérieur  à  Ottavea,  Ontario  ;  ou 
bien  au  Commissaire  des  Terres  Fédérales  à  Winnipeg,  IMa- 
nitoba,  ou  à  tout  autre  agent  des  Terres  Fédérales  dans  le  îda- 
uitoba  ou  dans  les  Territoires  du  Nord-Ouest. 

A.  M.  BURGESS. 
Otta\vu\l.'auatla)  .        Députe-Ministre  de  l'Intérieur; 
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LA  CULTURE  ET  L' 


DANS   LE  DISTRICT   D  AL 

Le  district  d'Alberta  est  situé  à  l'est 
•  heuses,  et  au  nord  de  la  ligne  internatio 
couvrant  une  superficie  d'environ  '/à)^)  mill 
et  400  milles  au  nord  et  au  sud.  Le  distr. 
nommé  pour  la  douceur  de  son  climat  en 
ciieur  durant  l'été.  Avec  sa  situation  part 
in  hiver  des  *•  vents  chinook  "  qui  sedirigi 
en  partant  du  courant  de  l'Océan  Pacifiqi 
doi'ue  leur  chaleur.  La  neige,  en  hiver,  i 
de  quatre  Jours  sur  le  sol,  où  elle  e.st  fondue 
(ce  qui  rend  his  hivers  très  doux)  et  rempli 
les  étangs  de  l'eau  nécessaire  pour  aliinenl 
bestiatix  élevés  dans  les  Runches.  En  é 
constamment  pourvues  d'eau  provenant  d< 
sur  les  montagnes,  de  telle  sorte  que  pe 
pendant  l'hiver,  on  peut  toujours  trouve 
dance  pour  les  pâturagc;s  et  pour  tous  les  a 

Les  herbes  sauvages  du  district  sont  t 
ainsi  (ju'il  est  facile  d'en  juger  par  les  millii 
de  premier  choix  provenant  des  Ramlus 
marché  ;  et  c'est  là  un  fait  dont  il  est  {)c 
compte  au  printemps, "en  tout  temps,  en 
quelle  boucherie  à  ('algary,  c'est  que,  mèn 
bestiaux  qui  n'ont  eu  pour  toute  nourriti 
l'herbe  qu'ils  trouvaient  dans  les  pâturages 
tement  des  Ranchcs  aussi  gras  que  les  i 
dans  les  étables  dans  les  provinces  de  l'Est 

La  température  rafraîchisante  de  l'été  a  v 
fraîche  et  limpide  qui  descendent  (les  mont 
pâturages  dont  il  a  été  question  plus  haut  1 
berta  l'une  des  contrées  les  plus  favorables 
du  fromage  et  du  beurre,  et  avant  (lu'il  soii 
trict  d'Alberta  sera  aussi  reno-nnié  ])our 
fromageries  que  pour  ses  *'  Ranches." 
^  Uuv  opinion  erronée  s'est  li'pandue  da 
l'Est  du  Canada  et  ailleurs,  d'après  \:\q\u 
berta  ne  saurait  pas  être  favorabU>  :\  la 
à  cause  de  prétendues  gelées  survenant  pen 
Mais    qu'on    se    détrompe,    le    district  d'. 
peuvent  s'en  rapporter  à  cette  déclaration 
des  gelées  pendant  l'été  que  toutes  les  uutn 
toba  et  du  Xord  Ouest. 


MINERAUX. 

Minerai  de  fer.— On  rencontre  d'éno 
minerai  de  fer  dans  les  environs  du  chemin 
Pacifique,  dans  les  rangs  13  et  14  à  l'ouet 
étant  donnée  la  proximité  de' mines  de  dis 
très  probable,  à  courte  échéance,  l'établisst 
d  usines  métallurgiques  pour  la  production 

Cuivre.— A  la  Montagne  du  Cuivre  et  c 
sidérable  au-delà,  on  rencontre  de  larges  dé 
quelques-uns  contiennent  plus  ou  moins  d' 
na  pas  été  complètement  explorée,  mais  le 
ration  a  été  suflisamnient  eiKoina^jc  ant  poi 


JURE  ET  L'ELEVAGE 


s   LU  DISTRICT   D  ALBERT  A. 

ilberta  est  situé  à  l'est  des  Montagnes  Ko- 
ird  de  la  ligne  internationale  des  Etats-Unis, 
terficie  dtnviion  '/àK)  nulles  à  l'est  et  à  l'ouest 
ord  et  au  sud.  Le  district  d'Alberta  est  re- 
ouceur  de  son  climat  en  hiver  et  par  sa  frai- 
\  Avec  sa  situation  particulièie,  il  bénéficie, 
tits  chinook  "  qui  sedu-igout  vers  le  Nord-Est 
urant  de  l'Océan  Pacilique  du  sud,  qui  leur 
a\  La  neige,  en  hiver,  ne  séjourne  pas  plus 
ir  le  sol,  où  elle  est  fondue  par  les  vents  chauds 
ivers  très  doux)  et  remplit  ainsi  les  criques  et; 
i  nécessaire  pour  alimenter  les  troupeaux  <;e 
lans  les  Runclies.  En  été  ces  criques  sont 
irvues  d'eau  provenant  de  la  fonte  des  neiges 
;s,  de  telle  sorte  que  pendant  l'été,  comme 
on  peut  toujours  trouver  de  l'eau  en  abou- 
turagcfs  et  pour  tous  les  autres  besoins, 
vages  du  district  sont  dos  plus  nutritives, 
le  d'en  juger  par  les  milliers  de  bêtes  àcornes 
:  provenant  des  RamlicH  et  vendues  poiu-  le 
là  un  fait  dont  il  est  {)ossible  de  se  rendre 
imps,'en  tout  temps,  en  visitant  n'importe 
l  ('algary,  c'est  que,  même  au  printemps,  les 
it  eu  pour  toute  nourriture  engniissive  ([ue 
vaient  dans  les  pâturages,  sont  amenés  direc- 
chcH  aussi  gras  que  les  aniniaux  engraisses 
ans  les  provinces  de  l'Est. 

rafraîchisante  de  l'été  avec  les  torrents  d'eau 
qui  descendent  des  montagnes,  avec  les  gras 
a  été  question  plus  haut  font  du  district  d'Ai- 
itréesles  plus  favorables  \Hn\v  la  fabrication 
beurre,  et  avant  (ju'il  soit  iongtemi)s,  le  dis- 
ra  aussi  reno-nmé  i)Our  ses  crémeries  et  ses 
)our  ses  *'  Hanches." 

rouée  s'est  rt'pandue  dans  les  provinces  de 
et  ailleurs,  d'jiprès  l.iquelle  le  distj-ict  d'Al- 
pas  être  favorabl(>  :\  la  culture  des  céréales 
lues  gelées  survenant  pendant  la  saison  d'été, 
létroinpe,  le  district  d'Alberta  (les  colons 
orter  à  cette  déclaration,)  est  aussi  à  fain-i 
t  l'été  que  toutfcâi  les  autres  i>aities  du  JMaui- 
Kiest. 

MINERAUX. 

'©r.--On  rencontre  d'énormes  gisements  de 
is  les  environs  du  chemin  de  fer  canadien  du 
'S  rangs  13  et  U  à  l'ouest  Sème  M.,  ce  tiui. 
•oximité  de'miues  de  charbon  à  coke,  r<'n«l 
lurte  échéance,  l'établissement  à  cet  ejjdroit 
;iques  pour  la  production  du  fer. 

Montagne  du  Cuivre  et  dans  un  rayon  con- 
on  rencontre  de  larges  dépots  de  cuivre,  dont 
iennent  plus  ou  moins  d'argent.  La  région 
tement  explorée,  mais  le  résultat  de  l'explo- 
Liumeut  oncou!a;;;c  ant  pour  permettre  d'atïii.*- 


r 


mer  qu'il  suffln  de  rinve5!tis«.p)nrtit  de  capiinuy  pour  tmnsfor- 
nier  cette  région  en  im  centre  d'uiihistne  ttès  impoi-tiint  d  un 
rendement  considi'i-able  pour  l'explorateur,  le  mineur  et  le 
capitaliste,  et  {u)min<(  toutes  les  industruîs  minières  une  source 
de  bien-être  et  de  profit  pour  les  agriculteurs  du  district  d'Al- 
berta qui  auront  à  alimenter  toute  cette  population  de  travail- 
leurs. 

Plomb.— T'n  des  plus  larges  gisements  de  plomb  « onnus 
dans  le  monde  entier  se  trouve  situé  à  une  très  courte  distance 
à  l'ouest  d'Alberta,  sur  la  ligne  du  chemin  de  fer  Canadien 
du  Pacifique,  et  des  explorations  subséquentes  démontreront 

Srobablement  que  ces  gisements  couvrent  la  superficie  totale 
e  ce  district.  Mais,  môme  dans  le  cas  contraire,  l'exploitation 
de  ces  mines  sera  iine  source  de  revenus  considérables  pour  le 
district,  en  matière  de  fournitures  générales.  Ce  plomb  con- 
tient une  proportion  considérable  d'argent,  et  cette  mine  est 
sur  le  point  d  être  exploitée  sur  une  très  grande  échelle.  I  r •^ 
immenses  dépôts  de  minerai  qui  ont  été  découverts  dans  les 
monts  Selkirk  pendant  la  sa.son  dornière,  fourniront  sans 
doute  de  l'emploi,  dans  un  an  ou  deux,  à  des  milliers  de  tra- 
vadleui's,  et  ce  seront  les  agriculteurs  du  district  d'Alberta  qui 
devront  fournir  la  subsistance  de  toute  cette  population. 

Et  à  ce  propos,  il  n'est  pas  sans  intérêt  de  faire  remarquer 
que  la  consommation  pur  tète  dans  un  camp  de  mineurs  est 
trois  fois  plus  considérable  que  celle  d'une  population  ordinaire. 

Areent.~L(îS  dépôts  de  cuivre  et  de  plomb  dont  nous  ve- 
nons de  parler  contiennent  plus  ou  moins  d'argent,  et  d'après 
l'expérience  acquise  dans  d'autres  régions  on  peut  estimer  que 
la  situation  au  point  de  vue  minier  est  bonne  dans  ce  district  ; 
aussi  plus  on  donnera  de  développement  h  l'exploitation  de  la 
mine,  plus  on  trouvera  de  richesse  dans  le  filon.  On  en  connaît 
toutefois  assez  pour  pouvoir  assurer  au  travail  et  au  capital  un 
rendement  des  plus  rémunérateurs. 

La  plus  granae  partie  de  ces  minerais  sont  assez  riches  en 
argent  pour  donner  un  profit  suffisant  par  la  seule  extraction 
de  l'argent  pur  ;  mais  l'établissement  de  hauts-fourneaux  avec 
les  iDerfectionnements  modernes  permettra  d'exploiter  avec 
profit  des  minerais  moins  riches  en  argent,  et  qui  actuellemet 
ne  sont  pas  vendables. 

Or.— Dnns  le  voisinage  immédiat  du  chemin  de  fer  Canadien 
dii  Pacificpie,  à  travers  le  district  d'Alberta  et  à  une  certaine 
distance  à  l'ouest  de  ce  district,  on  n'a.  pas  découvert  de  grandes 
quantités  de  quartz  aurifère,  à  part  l'or  trouvé  mélangé  au  mi- 
nerai d'argent,  de  cuivre  ou  de  plomb.  Cependant  il  existe  des 
"  placers  '  sur  les  rivières  de  la  Colombie,  de  la  Saskatchewan. 
d'Athabaska,  Canoë,  Peace  et  leurs  tributaires.  Quelques  utis 
de  ces  jsZarers  sont  conmis  de  longue  date  et  ont  été  exploiti'-s 

f)lus  ou  moins,  à  la  main,  sans  machineiMe,  et  à  une  époque  oii 
es  subsistances  coûtaient  des  prix  fabuleux,  où  la  thé,  le  savon, 
les  clous,  les  haricots,  la  farine,  le  lard  fumé  valaient  unifor- 
mément $1.00  et  $2.00  la  livre  ;  mais  il  ne  faut  pas  perdre  de  vue, 
que  dans  les  conditions  où  il  est  actuellement  possible  de  se 
procurer  les  provisions,  avec  l'installation  de  toutes  les  nou- 
velles machines  perfectionnées,  et  l'application  des  pouvoirs 
hydrauliques,  etc,  il  n'y  a  plus  rien  qui  s'oppose  à  la  reprise  des 
travaux,  reprise  profitable,  dans  ces  anciens  placers;  et  unc^ 
fois  l'attention  éveillée,  il  n'y  a  pas  de  doute  que  ce  mouvement 
de  reprise  ne  soit  ranidement  suivi  de  la  découverte  de  nou- 
veaux champs  d'expioitation,  et,  ainsi  que  cela  est  arrivé,  dans 
presque  toutes  les  autres  confinées,  de  la  découverte  et  de  l'ex- 
ploitation à  grands  profits  de  filons  de  quartz  contenant  ce  riche 
métal. 


MATERIAUX  DE  CONSTRUCTION. 

.  Terre  Glaise.-  A  IKsi  du  diwtiict  d'Alluita  sp  trouve  un 
unnieufse  dépôt  de  terre,  claise.  {|ui  a  Hé  (^xpéiimenti^e  ù  la  rna- 
nufaciure  de  terre  euite  de  Philadelphie  et  qui  a  été  reconnue 
comme  égale  à  la  meilleure  qualité  connue.  Il  v  a  du  charbon 
tout  le  long  de  ce  gisement  de  terre  glaise:  la'naturoa  donc 
réuni  en  lui  seul  endroit  tous  les  avantages  pour  la  production 
économique  de  ce  produit  qui  cragne  de  plus  en  plus  dans  la 
faveur  du  public. 


Chaux  et  Sable 

endroits. 


se   trouvent   dans  presque  tous   les 


Pierre  à  bâtir.  On  trouve  de  la  pierre  de  grès  d'une 
(jualité  égale  à  la  meilleure  des  carrières  de  l'Ohio,  tout  le  long 
«les  collines  qui  s'étendent  au  jiied  desMontagnes  Rocheuses  et 
dans  certains  endroits  aune  distance  considérable  à  l'Est  de 
ces  montagnes.  Le  versant  Est  des  Montagnes  Rocheuses  con- 
siste pT-incipalement  en  pieireà  chaux  qui  s'emploie  pour  la 
fabrication  de  la  chaux.  Dans  beaucoup  d'endroits  cette  pierre 
est  micacée  et  disposée  de  fa<,'on  A  pouvoir  ôtrefacilenient  cou- 
pée en  bloc  de  toutes  foi-mes  et  dimensions,  taillée  avec  soin 
et  «usceptible  d'un  magnifique  poli. 

Quartz.— On  peut  trouver  du  quartzdans  tontes  les  dimen- 
sions, de  toutes  teintes  et  coulevus,  dont  beaucoup  rivalisent 
de  beauté  ;ivec  les  marbres-serpentines  si  estimés. 

GAZ  NATUREL. 


forages  a  ime  piM 
considérable.  La  pioduition  de  gaz  est  illimitée,  et  il  n'y  a  pas 
de  doute  oiron  ne  puisse  trouver  le  gaz  natuiel  dans  différents 
autres  endroits,  ce  q\ù  serait  le  jilus  grand  stimulant  pour  réta- 
blissement de  manufactuies  et  deviendrait  un  large  tacteur  de 
confort  et  «l'utilité  domestiques. 


STATISTIQUE. 

DEMONTRANT  les  PROGRES  du  MANITOBA. 


1S71. 

Population  de  la  Province 19,000 

"  de  Winnipeg 241 

Ecoles  de  la  Province— Protestantes 16 

Catholiques 17 

Ecoles  dVnfants  dans  la  Province — 

Pr«)iestantcs. .  Inconnu 

Catholiques 

"        jV  Winnipeg~Protesl;inte5. . . .        30 
"                  "             Catholiques.  .Inconnu 
Fonds  d'éducation  gni'anti  par  le  gouver- 
nement.   1 

Lignes  de  chemins  de  ''er— nombre  de 

milles  construits 

Stations  de  chemins  de  fer 

Bureaux  de  Poste 

Ponts 


1SS2. 

(r>.958 

7.S95 

150 

31 

1886.      1 

108,(140    1 

21,000    i 

484    1 

65    1 

4,  m  y 
:<.i',»x 

l.lOl 
477 

14,300    i 

4.188    K 

:-î,(i83     : 

920    1 

520.00U 

?oo,ooo  1 

65 
6 

lOS      . 

.•meun 

4Ù0     -^ 

■  miimima 


»<tmt    .'S* 


f,:»!»^.****'. 


'•SB»^"«^«»»T 


10 


RxportntioTî  de  blé,  boissoniix 

Kxpcdtation  de  farine, sacs 

l<:xportation  de  Pointues  de  terre, 
boîsaeniix 


18H2. 

188«. 

1MH7. 

tnicuii. 

:i,m),{m 

i;{.(HK),(;!  1» 

t» 

'.HiiiAiO 

ISI.CXH» 

aiu-iin. 


IKVMN» 


Total  des  Exportations  de  Céréales  en  1887, 

PRES  DE  15,000,000  DE  BOISSEAUX. 


1^ 


On  entend  souvent  dire  par  des  gens  apparemment  instniUs 
que  le  blé  ne  peut  pns  pouHser  dans  le  Manitoba,  ou  tout  au 
moins  nue  la  récolte  n'est  pas  assurée.  Cela  est  tout  smiple- 
ment  une  erreur  grossi^re  ;  il  suffira  pour  la  réfuter  de  jeter 
un  coup  d'œil  sur  les  cbitîres  fournis  au  Département  d  agri- 
culture du  Manitoba  par  environ  'ÀHi  correspondants  dignes  de 
foi  et  qui  sont  disséminés  dans  presque  chaque  canton  de  la 

^^D^ïes  chiffres,  il  résulte  qu'en  mS7,  4:32,1»4  acres  de  terres 
étaient  couverts  de  blé,  et  la  récolte  totale  a  été  estimée  en 
octobre  à  12,351,724  boisseaux,  ou  28,5  br  isseaux  par  acre.       ^ 

Lorsque  les  fermiers  commencèrent  a  battre  leurs  grains,  i. j 
trouvèrent  dans  presque  tous  les  cas  un  rendement  plus  élevé, 
et  les  rapports  subséquents  reçus  des  fermiers  et  des  batteurs 
de  grains  attestèrent  un  total  birin  plus  élevé  quon  ne  lavait 
espéré.  On  peut  dire  sans  exagération  (jue  la  production 
moyenne  de  blé  dans  le  Manitoba  en  1887  n'a  pas  etéaudessous 
de  30  boisseaux  par  acre.        .,,.,,       ,      „       ,,  .^w 

Le  blé  rouge  Fyfe  "  No.  1,  Manitoba  dur  est  la  variété 
qu'on  ensemence  le  plus  communément,  et  on  s'accorde  h  dire 
qu'il  constitue 

LA  MEILLEURE  QUALITÉ  DE  BLÉ  DU  MDNDE. 

Il  est  l'objet  d'une  demande  considérable  dans  l'Est  du 
(Canada,  la  Grande-Bretagne  et  les  Etats-Unis,  pour  la  mou- 
ture, et  se  vend  forme  à  des  prix  plus  élevés  que  n  importe 
quelle  autre  variété. 

La  statistique  relative  aux  probabilités,  des  récoltes  en  1888 
n'est  pas  utile  à  ce  travail  ;  mais  on  peut  appeler  l'attention 
sur  ce  fait  que  des  ventes  de  blé  très  importantes  se  sont  faites 
à  des  prix  variant  de 

80  CENTS  A  $1.15  PAR  BOISSEAU 

Il  est  hors  de  doute  que  le  blé  dur  du  Manitoba  commande 
le  prix  le  plus  élevé,  tant  dans  ce  pays  qu'en  Jîlurope  :  il  est  sur- 
tout recherché  par  les  meuniers  européens. 

AVOINE  ET  ORGE. 

En  1887,  on  comptait  156,170  acres  couv.^rts  d'avoine  dont  le 
rendement  moyen  a  été  de  54  boisseaux  par'  acre. 

En  1887,  56,110  acres  étaient  consacrés  à  la  culture  de  1  orge 
avec  un  rendement  moyen  de  36  à  40  boisseaux  par  acre. 

Point  n'est  besoin  d'insister.  Le  Manitoba  n'est  surpassé  par 
aucune  autre  contrée  pour  la  production  du  blé,  de  l'avoine  et 
_  iio  l'oforp  À(^  In.  meilleure  qualité. 

I      On  a  également  cultivé  des  pois  et  du  lin  avec  succès  ;  mais 
I  cette  culture  n'a  ijas  été  faite  sur  une  grande  échelle. 


RACINES,  ETC. 

On  pose  quelquefois  cette  question  :  La  culi 
peut-elle  se  fnir»?  d'une  manière  productive  dar 
Certainement  oui  et  nulle  part  mieux. 

Prenez  par  exemple  les  pommes  de  terre.  1 
10,701  acres,  on  a  récolté  2:J8  boisseaux  de  p: 
Nous  avons  obtenu  au-delà  de  2,500,000  bois st 
l'an  dernier,  et  en  avons  exporté  une  grand»*  p.- 
vince  d'Ontario.  Les  ponunes  de  terre  dans  le  J 
nent  très  grosses  et  sont  vraiment  sèches  et  f 
dernier  on  trouvait  communément  don  patal 
livres  ;  on  en  a  même  récolté  (pii  pesaient  jus( 
Le  rendement  moyen  de  Navets  en  1887  a  été  d 


de  Mangel  Wlirzel 
de  Carottes 
de  Betteraves 


(1( 
d« 


MESURES  FRANÇAISES  ET  CANADIENNES 


1  minol  ou  boiascnu  canadion 
1  livre  canadienne 
l  acre        " 

1  piastre  canadienne 


-^  30  litres 
-    Olcilog. 
'  40  ares. 
^    1  liectu 

-    5£r.'25. 


LETTRES  INTERESSANTES  DE  G 

Résidant  actuellement  dans  le  Manitoba  et  les  T( 

Po>ir  Ica  lettres  do  centaines  do  colons  Canadions- 
'î'rançais.  s'adresser  &  L.  Olivier  Akmstrono,  Age 
523  rue  St-Jacqucs,  Montréal. 

New-Tulsha,  (Assiniboi 

Je  suis  arrivé  au  Canada  l'an  dernier,  j'ai  pris  un  Hc 
d'hui  ma  ferme  vaut  $000;  le  grain  et  le  Détail  valent  *i 
tout  homme  qui  a  la  bonne  volonté  de  travailler  peut 
blable  et  en  agissant  comme  moi  se  créer  un  intéric 
climat  et  le  sol  sont  les  meilleurs  du  Canada. 


New-Tulsha,  (AsMniboJ 
SI  un  homme  a  le  souci  du  bien-être  do  sa  famille  ^ 
l'Intérêt  do  l'avenir  de  se3  enfants,  alors  il  doit  venir  au 
opinion.  Avant  de  quitter  la  Roumanie,  je  dus  empru 
faire  mon  voyage  et  j'arrivai  au  Canada  sans  le  eou  < 
et  après  avoir  travaillé  pendant  un  an  au  Canada,  j'ai 
dettes  et  envoya-  à  ma  femme  l'argent  nécessaire  pour 
rejoindre  aveo  mes  deux  enfants  ;  aujourd'hui  je  me  l 
capital  do  $1,000  que  j'ai  amassé,  avec  le  reste,  en  t 
.J'engage  sincèrement  toutes  les  personnes  qu'  veulen 
au  Canada,  et  je  suis  certain  qu'ils  y  seroat.heureux. 

Votre  dévoué.  PI 


Steinbach,  iMan.), 
IMonsicur  nAMiLTO>f, 

Mon  opinion  sur  le  Manitoba,  après  un  séjour  do  qi 
sèment  ici.  est  qu'il  n'y  a  pas  de  meilleur  pays  pour  i 
movens,  Le  climat  est  sain  et  pendant  les  quatorze  an 
je  n'ai  pas  ou  une  seule  mauvaise  r»''oolte.  Le  blé  ne 
'de  lo  et  plus  de  37  boisseaux  à  l'acre.  L'avoine  a  prod 
.tO  boisseaux  à  l'acre,  et  l'orge  environ  30  boisseaux,  e; 
produit  une  moyenne  de  Gl  boisseaux  à  l'acre.  La  ri 
terre  a  donné  de  200  a  300  boisseaux  h  l'aoro.  Les  pât 
vcment  bons  ici  et  l'herbe  très  nourrissante,  aussi  b 
pour  le  vieux  bétail.  Bien  que  les  hivers  soient  plus  c 
et  dans  l'Etat  de  Nebraska,  le  bétail  trouve  ici  plu; 
plus  substantielle.  J'ai  à  plusieurs  reprises  ditférente 
ti-ouvo  r^nfore  ce  pays  ci  le  nlus  approprié  aux  travauj 
nais  bien  des  personnes  oui  sont  arrivées  dans  ce  pays 
et  4iui  sont  bien  actuelleraeat,  possédant  de  20  à  M  tOt< 


ftClNES,  ETC. 

s  cette  question  :  La  cuUuip  dos  rarinr^ 
e  Mianii'io  pioductive  dans  le  Manito.  ■»  'i 
lulle  paît  iiiii'iix. 

»  les  poimnc?!  do  terre.  L'an  dernier,  siu- 
oltë  %\6  boisseaux  de  patates  pur  acre. 
lU-delà  de  2,r)0(),00U  boisseaux  de  |)atate.s, 
)ns  exporte  une  grande  partie?  dauj  la  pro- 
lonunes  de  terre  dans  le  Manitobadevien- 
ont  vraiment  saches  et  farineuses.  L'an 
communément  dea  patates  pesant  '^  et  \ 
î  rdcolté  qui  pesaient  jusqu'à  5  livres, 
i  de  Navets  en  1887  a  été  de  300  boisseaux 

par  acre. 

de  Manuel  Wurzel  '*    de  4:U 

de(\irattes  "    de  :î()l 

de  Betteraves  "    de  289 

AISES  ET  CANADIENNES  COMPARÉES. 


bnisscnu  canadioii 
ndionne 


inadienne 


-^  30  litres 
-=    Okilog.  4VÎ. 

—  40  arcs. 

^    1  heoturo. 

-  5£r.*25. 


NTERE3SANTES  DE  COLONS 

dans  le  Manitoba  et  les  Territoires  du  N.-O. 

ntaines  do  colons  Canadions-Françals.  Belges  et 
I.  Olivier  Akmstrono,  Agent  de  Colonisation, 
réal. 


New-Tulsha,  (Assiniboine),  12  Août  1883. 
la  Tan  dernier,  j'ai  pris  un  Homestead,  e1  aujour- 
)  ;  le  grain  et  le  bétail  valent  *200.  Je  puis  dire  que 
ine  volonté  de  travailler  peut  en  acquérir  un  sem- 
mime  moi  se  créer  un  intérieur  confortable.  Le 
leilleurs  du  Canada. 

G.  KALK, 


New-Tulsha,  (AsMniboine),  12  Août  1888. 
ci  du  bien-être  do  sa  famille  et  s'il  veut  agir  d^ns 
j  enfants,  alors  il  doit  venir  au  Canada.  Voilà  mon 
cr  la  Roumanie,  je  dus  emprunter  de  l'argent  pour 
'ivai  au  Canada  sans  le  eou  et  avec  trois  enfants, 
endant  un  an  au  Canada,  j'ai  pu  payer  toutes  mes 
imme  l'argent  nécessaire  pour  qu'elle  pût  venir  me 
.  enfants  ;  aujourd'hui  je  me  trouve  à  la  tête  d'uu 
li  amassé,  avec  le  reste,  en  trois  ans  seulement, 
utes  les  personnes  qu'  veulent  travailler,  à  venir 
tain  qu'ils  y  seroat.heureux. 

Votre  dévoué,  PHILIPPE  PUTZ. 


Steinbach,  (Man.),  9  Novembre  lass. 

nitoba,  après  un  séjour  de  quatorze  ans  d'établis- 
a  pas  de  meilleur  pays  pour  un  homme  de  peu  de 
lain  et  pendant  les  quatorze  ans  que  j'ai  passés  ici, 
mauvaise  récolte.  Le  blé  ne  m'a  pus  donné  moins 
aux  à  l'acre.  L'avoine  a  produit  une  moyenne  do 
l'orge  environ  30  boisseaux,  excepté  en  1887  où  il  a 
e  Gl  boisseaux  à  l'acre.  La  récolte  de  pommes  de 
JO  boisseaux  ^  l'acre.  Les  pâturages  simt  excessi- 
rbe  très  nourrissante,  aussi  bien  pour  le  jeune  que 
len  que  les  hivers  soient  plus  courts  dans  le  Kansas 
iska,  le  bétail  trouve  ici  plus  tôt  une  nourriture 
à,  plusieurs  reprises  différentes  quitté  le  pays  et  je 
.  le  dIus  approprié  aux  travaux  de  culture.  Je  con- 
çu! sont  arrivées  dans  ce  pays  sans  un  suu  vaillant, 
jmeat,  possédant  de  '20  à  '>0  tètes  de  bétail,  et  a  cûtô 


«le  cola  n"Hqnri>  uncB  ont  «ncoro  dp«  économie»  Le»  ouvrier»  rt«n»  o» 
pava-cl  amcluinroiit  leur  condition.  Il  uv  a  aucun»- cxaKOrallon  dan*  eu 
qui  i)réci''(li\  mai'*  liipiMV  vi>ril«!i.  ....    „..    i«,,-„ 

Jo  sul«  un  MU'd.o.ro   correspondant,    mu»    vou»   cornytcro»   m»    lou.« 
connue  voua  lOjUgcrcz  à  propos. 

lU'spoctuousenient,  ^    ^.  KlUiCSKN. 

NRwTi'LsnA.  (A!<!«iniboine».  12  Août  lass 
J'ai  visité  bien  dos  pars,  tuais  dano.uiune  coutrcc  ju  n'ai  lrouv<|  un  cl» 
mat  aussi  aKreal>!e  i.u'on  Canada,  yninl  an  lernvin.  c  er*l  ce  <l" ''>;.'"'" 
mi.'ux  pour  la  culture.  Je  «uis*  plus  que  certain  <iup  .lann  aucune  partie  du 
monde,  il  nv  a  de  meilleure^  le-re-  ai-ulilc»  <iu  .lu  C  aiiada.  .1  mon  opinion 
est  que  toiit'haiinne  qui  vient  travailler  avec  énergie,  cat  certain  ue  8c  cftci 
uucWz.aoidc«plu»oonrorlablc..  ^^^^^  ^^.^^  sKIliOLO 

Dl'Nnow.  (Alhorfn».  20  Novcmb-f  ISi 
Von»  désire?,  quf  je  Ton«  parle  de  mon  cxpiMiencc  dan»  le  district  o  AI 
berta  au  suiet  de  la  cull  uic  Vl  de  i  des  âge  des  bcsi  laux  Je  d.ns  vouh  dire 
que  nous  avons  fait  de  liés  bonnes  récoltes  pendant  les  q''n'';|^;,'i^\y"!;  r^^'»^ 
années  ;  cet  automne  nous  avons  retiré  soixante-cinq  boisseaux  •'••J' "_'i\"'  '•' 
dërospècedilo  "Welcome"  [la  Bian-nmc)  v\  pesant  m  liv les  par  bom- 
seau  etderespècc  liAlive  dilc  "  Kacc  lIor.M."  soixantecl  di.x  b.  isseaux 
rar  acre  (701  pcsapl  19  livres  par  bois>eau.  Nous  avons  égalemeni  obienu 
imv  anfe  boiUatix  de  blé  "  Ihampla.n  '  par  acre.  1^^^""',  '*"'>=:.^'";: '',^-^:';.'' 
,!;.-,)  livres  par  buisscau.  et  du  ble  rouge  de  Yyic.  trente  boisseaux  para.  le 
pesant  02  livres  par  boisseau  ;  ror^e.  quarante  boisseaux  ù  1  acre  pesant  U. 
livres  par  b.usseau.  Etant  donnée  la  sci  iuM.;sfC  de  la  saison,  la  récolte  des 
pommes  do  terre  aeié  an-dessous  delà  moyenne  ;  nous  avons  cependant 
récolté  dans  li  acre  de  terre,  quatre  cents  bois.-eaux  de  ?«''''"'-«  ^e  terre 
d'uno  qualité  extra-supérieure.  Noua  avons  recueilli  le  lait  de  six  \  at  nés, 
ot'u  surplus  de  cinq  mois,  nous  avons  vendu  pour  «175  de  beurre,  tout  en 
con-ommant  tout  le  beuire et  le  laitage  necossairesaux  besoins d  \inc  fanii  lo 
de  Imit  pcrsonn-^s  adultes.  Le  district  dAlberta  est  .,..  des  P  us  favorable» 
du  continent  pour  la  production  du  beurre  et  1  élevage  «»"  ^^''  •  f,  ^f;  " 
demande  du  soin  pendant  l'hiver  ;.nous  n'avons  perdu  aucune  tète  de  bétail 

depuis  que  nous  sommes  etal)lis  ici.  ,^nv  OATirnenv:  &-  Fil  s^ 

Nous  ucracurou»  vos  dévoues  JOHN  PATERSON  &.  l- ILS. 


Caloarv  tAlberta).  22  Novembre  ISSS 
Jo  suis  arrivé  dans  le  district  d'Albcrtn.  il  y  a  environ  b  ans  Auparavant 
l'étais  étab  dans  le  No.ivcau-iirunswick  Pendant  les  trois  dernières 
ani  éls  J'ai  mené  un  t.  ain  de  ferme  A  deux  milles  de  Calgary.  J  ai  quaranlo- 
cinoacreX  terres  en  culture.  J'ai  fait  de  bonnes  récoltes  à  chaque  sai- 
son  Celte  année  j'avais  ensemencé  trente-six  acres  d  avoine  qui  mont 
Rapporté  quarante  boisseaux  i>  l'acre  d'avoine  magnifique  Ma  récol  e  de 
Snies  de  teiT^^^  foi't  belle.  Je  pense  que  pour  ni.e  culture 

mixte  4ttercKion  est  égale  à  n'importe  qu'elle  autre  au  Canada  Le  eom- 
Se  de  1.U  .âge  ?aie  1res  bien,  le  beurre  se  vend  de  '.'0  .^  35  cents  par  livra 
e  est  en  fc^^tAlemande  :  en  hiver,  il  se  vend  jusqu'à  10  cents. ,  J  aime  beau- 
coimlb  climat  Cl  je  pense  que  tout  fermier  pratique  peut  faire  de  bonne» 
ft?AVresici\u'ec  un  capital  de  $'2.000.  cl  avec  moins  pour  commencer  Les 
S.aux  de  tout"  e.^éce  V  vent  parfaitement  en  liberté  pendant  toute 
rainée  et  les  chevaux  engraissei.t  avec  les  pâturages  des  praM-ics  pendant 
63  Sus  mauvais  temps  de  lannee.  Le  color- venant  s'élabhr  ici.  trouvera 
des  écoles  et  dûs  églises,  et  il  n  aura  pas  à  regret  1er  beaucoup  des  agrémenta 
que  lui  oDt  donnes  ses  relations  dans  les  vieux  pays.     ^  ^  fkeEZE. 


STATION  QC APPELLB  (AssiDibomc).  Tcrrit.  ^"^^^^^^^l^f^^^^ 

T'Ai  résidé  dans  le  comté  de  Victoria,  Ontario,  pendant  seize  ans.  J  ai 
Quitté  la  province  d^Ontario  pour  le  Nord-Ouest  le  6  septembre  dernier  mon 
Snt  étant  d'acquérir  une  ferme  En  arrivant  à  StationQu'Appello,  jo 
SassaiqïielqucMcmis  à  visiter  les  principales  fermes  du  voisinage  ctjeri 
S?ru'i  il  cette  conclusion  que  les  terres  dans  les  territoires  du  Nor-i-Ouest, 
«nT^néral  et  dans^c^^^^^^^  localité,  en  particulier,  étaient  aussi  bonnes,  sincm 
mef)l"îres  a  i  pohit  ce  vue  de  la  culture  qu  au  Manitoba  ;  les  .récoltes  ce 
W^  i  ms  mon  ou  nion.  étaient  d'une  qualité  supérieure.  Je  suis  lellc.nent 
ïàtVsfa  fdû^  av.antagcs  vra  m  exceptionnels  de  ce  district  au  poin  do 
vue  agricole,  que  j'a^iachet  une  ferme  à  proximité  d  ici  etoueian  uer 
Hnn  Ao  m'v  fixer  et  d'v  rés  der  avec  ma  famille.  J  ai  été  stupétaii  cici 
«vantaeès  au'ottre  cette  région,  et  je  ne  pense  pas  qu'il  y  ait  une  expression 
ftJsez  fm-te  pour  l'cxpr  mer  ;  ce  qui  m'a  tout  particulièrement  impressionné 
nf  éfé  dL  voi?  L  ma'n^^  récoltes  de  blé  dur  partout  d.-ins  es  environs 

dfi  Sta  ion-Ou'Appe  fe  et  ïndian  Head.  Les  fermiers  d'Ontario  nont  aucune 
fd^éldriTSli^rs^upérieure  et  de  la  beauté  de  ce   réc,..tes;   ils^ne  se  dou- 

S^Si^  m^utSeS  suSS  ParttiVStàtiïnlt^^^ 


i 


12 


tssm 


ftftcctôe  par  le  froid.  L'avoint  et  î'orgc  poussent  admirablement  bien  If^ 
pu;uniKes  sont  de  lotUc  beauté  :  c'est  certainement  une  excellente  contrén 
pourhioull  "-e  (les  cCrôalea  cl  l'élevage  du  bétail.  J'ai  été  également  tr-- 
étonne  de  tr  j ver  des  gêna  do  peu  de  moyens,  qui  n'étaient  arrivés  d'On 
tavio  que  depuis  trois  ou  quatre  ans.  avec  qui  j'avais  ét<^  en  relation^ 
et  qui  possédaient  de  2.000  A  4,000  boisseaux  de  blé  dur.  Mon  attente  et  luiia 
espoir  louchant  telle  contrée  ont  été  plus  que  remplis. 

ADAM  HASTINGS. 


UiîorxA.  (Terril,  du  Noîd-Onr<-!). 
5  Novembre  1^>^^. 

Cher  Monsieur  — En  réponse  avosquesiiona.je  vous  envoiel'etat  suivant  : 
J'ai  pris  un  loi  dans  la  aectioR  28.  19. 17.  il  y  a  quatrc^ans.  Mon  terrain  <•-;• 
de  la  plaise  noire  No  1.  Uéginn  est  le  marche  ou  j'apporte  mes  produits  ci 
j'y  trouve  toujours  la  vente  assurée  de  toutes  les  récollas  de  ma  ferme.  J  ai 
recollé  le  produit  de  quarante-deux  acres  de  terre,  cette  anm-e.  La 
moyenne  de  oic  récolte  sur  toute  l'étendue  de  n)e^  terres  aétéde'romc 
boi.ssenux  à  l'acre  J'avais  réservé  un  petit  lerrain  de  13  acres  pour  y 
planter  1  avome  blanche  "  'Welcome  "  et  il  m'a  isroduit  quatre  cent  aoixantè- 
treize  boisseaux.  Je  suis  prêt  à  le  déclarer  sous  serment.  J'ai  une  machine 
ft  battre  qui  a  fonctionné  dan?  tout  le  district,  le  mois  dernier.  Le  rende- 
ment des'Krains  est  partout  considérable  et  adonné  entière  .satisfaction  a 
tous  les  fermiers  pour  qui  j'ai  battu  le  grain. 

Je  suis  avec  respect,  TH05.  BA  RTON, 

N.  B.-  Noub  D  avons  paa  ou  de  gelce.  L'avoine  pès..  47i  livres  au  boisseau. 


Regina  (Terr.  d  j  Nord  Ouest). 
Je  fnl.o  venu  du  comté  de  Limbton.  Ontario,  où  j'ai  passé  prés  de  cin- 
qunnie  années  de  ma  vie.  principalement  dans  les  travaux  de  culture.  Kn 
dernier  lieu  .le  me  suis  adonné  d  l'indu.slrie  manufacturière;  mais  mc-i 
efforts  n'ont  pasete  couronné.-;  de  succès.  A  votre  dem.mdc  :  "  Pouvez-vou.-i 
cnjra^^er  des  fermiers  pratiques  à  venir  dans  ce  pays  V  "  ma  réponse  esi  : 
"Vu'\''  J'avai;;  dépassé  la  cinquantaine  lorsqu;>  j'ai  commenci'  t'i  m'a(!!  .t- 
nor  a  la  culture  dans  ce  pays  Non  seulement  je  n'avais  pas  le  ca|»ital  ;  miti.s 
J  éiai.«  de  plu;^^  endette  pour  le  plein  montant  de  mon  a^ielage.  Aujourd'hui 
ie  possède  sept  dievaux.  un  lot  de  bestiaux  que  j  ai  elevCs.  huit  porcs  pour 
les  provisions  d'hiver,  une  lieuse,  deux  svafrons.  une  lourde  charrue,  deux 
charrues  à  la  main,  de.'^  herses,  un  van.  un  semoir  el  tous  les  objets  néces- 
saires qtie  j'ai  tous  payes,  el  i)  me  reste  encore  avec  cela  pour  quinze  cents 
dollars  de  grain  destiné  au  marché,  '"oui  bien  considère,  je  puis  dire  en 
toute  assurance  aux  hcmmes  de  bonne  volonté  et  d'entreprise  :  'Venez  dans 
ce  pays,  vous  ne  le  regretterez  jamais 


Votre  dévoué. 


JAMES  BOLR. 


F  S.~Ma  santé  et  celle  de  ma  famille  ont  'lé  excellentes  depuis  que  nou.-? 
Bonime?  dansée  pays  J'aime  Icclimiit.  E«  coub  avons  det  oilices  régu- 
liers à  onvirot  un  a..iile  de  notre  habiiaiiou.  J.  b. 


MAWITOBA  MERIDIONAL 

ilH.  L   A.  BAMILTON.  Gket.va,  IG  Janvier  18S9. 

Commissaires  de;  Terrtt    Winmpeg  \Manitoba) 
Cher  Monsieur. 

Je  vous  envoie  un  compte-rendu  de  nos  opér.ations  sur  notre  ferme.  >'otro 
ferme  se  compose  de  GIO  acres  de  terres  situées  dans  le  canton  No.  2  r.-.m; 
iso.  3.  à  l'ouest,  i'i  environ  15  milles  de  Gmtna  et  7  milles  de  Pluin  Coulée, 
sur  la  hfjme  S  O.  du  chemin  dt  1  r  Canadien  du  Paciiiquo.  Nous  cultivons 
toutes  les  terres  delà  section.  La  première  récolte  n  été  ensemenccc  eu 
1881  sur  la  terre  défrichée.  Au  mois  de  juillet  précédent,  elle  consistait  en 
lin.  qui  a  donné  19  boisseaux  à  l'acre,  et  nous  a  donné  un  joli  bénélice  rela- 
lativement  au  capital  investi.  Depuis  la  saison  dernière  nousavons  fait  uno 
culture  m;.\te  :  500  acres  ont  ère  semés  de  blé.  de  lin,  d'orge  et  d'avoine  ;  la 
balance,  environ  110  acres,  a  ete  mise  enjaihcre  pendant  la  morte  saison, 
avant  les  récoltes,  ce  qui  nous  permettait  de  labourer  pendant  raulomne 
une  étendue  de  terrain  sullisantc  pour  les  semailles  du  printemps  'tous 
nos  travaux  de  fermes  sont  faits  par  des  p-ens  h  kh^'cs.  et  nos  hi'néflces, 
toutes  dépenses  payées,  ont  été  de  plus  de  .•?:;, 000  iiar  année,  pendant  les 
deux  dernières  années.  Le  rendement  du  blé  de  la  récolte  de  18yj  a  été 
d'environ  29  boisseaux  rar  acre  pour  nos  lo  a'-res  cultivés.  La  récolte  do 
1888  n'a  pas  été  d'un  rendement  au.ssi  favorable  :  elle  n'a  donné  que  2.'!  bois- 
seaux  à  l'acre;  mais  la  qualité  en  était  excellente  et  cotée  Xo  1,  dur.  Le 
rendement  de  l'orge  a  étc  de  35  boi.sssaux.  cel'ii  de  l'avoine  de  55,  et  celui  du 
lin  de  la  boisseaux  i^i  '.'acro.  Li  saison  de  1888  n'a  pas  éf-  aus-;i  pr(jductivo 
«jue  les  précédentes,  mais  étant  données  la  haus.se  et  la  îwmett  dus  prix, 
k'o  rùsultats  unr  été  cependant  dos  plua  aatisfaisanls. 
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Nous  avons  trouvé  grand  béniflco  à  noua  assi 
des  récoltes.  Nous  a\  uns  engagé  un  certain  noi 
par  contrat  de  GO  jours,  et  nous  avons  conclu  de»; 
pagnie du  chemin  de  fer  Canadien  du  l'aciflqu 
prix  de  .son  tarif  do  transport  pendant  la  durée  i 
PMi-  ce  moyen,  coupé  raiiidement  i.o*  grains,  san 
suite  <i  égrénage  el  de  mauvais  temps. 

lia  culture,  lorsqu'elle  ejt  l)ic!i  conduite,  doni 
certains. 

J'ai  riionuour  d'él  rc,  Monsieur,  votre  tout  dôv 
Gérant  des  propriétés  de  Af.  S.  (;t  .1.  Liv 


Résultats  de  deux  années  de  culture  feri 
di  Winnipeg,  par  Egan 

PAS  D'EXPERIENCE  ANTERIEURE  EN  MAI 


WiNS] 
(^HER  Mo.NSIKtJR, 

Vous  serez  sans  doute  bien  aise  de  connaître 
faites  sur  notre  ferme  pendant  la  saison  dernière  i 
dans  une  terre  qu'on  a  souvent  considérée  eomir 
(Icment  possible  en  iiiiitiére  de  culture. 

Le  21  mai  nous  a  von-;  acheté  430  acres  de  terre 
15  milles  do  "Winniiieg,  dans  un  district  oiiju.sqi 
de  culture.  Nous  avons  payé  cette  propriété  57,511 
sur  le  terrain  (par  nn  fermier-gentilhomme  doi 
épuisé)  valaient  à  elles  .seules  le  prix  d'achat  ;  ce 
même  ne  nous  coûtait  rien.  La  ferme  n'avait 
excepté  sur  une  étendue  de  70  acres,  encore  cet 
plusieurs  années,  et  on  peut  dire  qu'elle  était  c( 
mauvaises  herbes  ayant  tout  envahi. 

Le  27  mai  dernier  nous  avons  commencé  à  lai 
ensemencer  nos  terres  a  raison  de  G.J  boisseaux 
voine  par  acre. 

Des  380  acres  défrichés  par  nous,  voici  quel  fut 

30  acres 

94     "     

250     ••     

De  plus,  .S2  acres  de  terrcss  qui  avaient  été  travn 
la  culture  des  légumes,  dans  les  proportions  suivj 

14  acres 

16     " 

1     "     

1    "     

î..e  rendement  relativcmeut  aux  acres  de  torre  i 
suit: 

Blé 900  boisseaux,  vendu  à  Winnipeg 

(Dur  No.  1) 

Orge 1900 

(Vendu  à  un  brasseur  pour  la  fabrication  du  m; 

Avoine 127')0  boisseaux. 

Pom.  de  terre..  300v') 

BetteiV'ves ,50  " 

Oignons .50  •' 

Carro  tes .Vi 

Itadis.        :)•• 

N»r,  ets CdM 

(UonseiM's  ijoiir  notre  iisagn) 
Clioux. UîOO  têtes 

tt'onser.és  pour  notre  usage! 
Foin 300  loiiues 

iCoupc  tuut  le  loiia'df  la  ferme 
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ivO  frvuiid  béncflco  à  noua  assurer  des  aides  pour  l'époqur* 
s  a \  uns  engagé  un  certn in  nombre  d'ouvriers  d'Ontario, 
tjtirs.  ft  nous  uvor.t!  conclu  d(»? arrangements avoc  Ja  (J jni- 
de  fer  CanadioD  du   l'aeiflque  pour  une  réduction  des 

0  Iraiisport  pciulaiU  la  durée  des  récoltes,  et  noua  avon><. 
l»t'  rai)idenu!nt  i.o;*  Krains,  sans  perte  d'aucune  sorte  par 

1  de  mauvais  tcuips. 

lu  ullo  ejt  l)ie!i  conduite,  donne  des  résultats  favorables 

être.  Monsieur,  votre  tout  dévoué,  jM.  LONG. 

es  propriétés  de  M.  S.  (;t  .1.  Liviugstouc  dans  le  Manitoba. 


ux  années  de  culture  fermière  dans  les  eoYlroDS 
à-:  Winnipeg,  par  Egan  Frères. 

RIENCF  ANTERIEURE  EN  WATIERE  DE  CULTURE  ! 


NN'INSIPKQ,  21  Décembre  1887. 

doute  bien  aise  de  connaitre  le  résultat  des  opérations 
me  pondant  la  saison  dernière  aux  environs  de  VV'innipeg, 
DU  a  souvent  considérée  comme  sans  valeur  et  sans  ren- 
1  ntatiérc  do  culture. 

vous  acheté  430  acres  de  teri-o  près  de  Rosser  Station,  à 
peg.  dans  un  district  où  ,j u.'^qu'alors  il  y  a  eu  peu  ou  pas 
vous  payé  cette  propriété  «7,000,  les  constructions  élevées 
un  fermier-gentilhomme  dont  le  capital  s'était  trouvé 
elles  .seules  le  prix  d'achat  ;  conséquemment  la  terre  elle- 
ûtait  rien.  La  ferme  n'avait  pas  été  mise  en  culture, 
cndue  de  70  acres,  encore  cette  culture  romontait-cllc  a 
et  on  peut  dire  qu'elle  était  comme  &  l'état  sauvage,  les 
ayant  tout  envahi. 

îr  nous  avons  commencé  à  labourer  et  en  môme  temps  h 
rrcs  a  raison  de  Gi  boisseaux  de  bléetSi  boisseaux  d'a- 

richt's  par  nous,  voici  quel  fut  l'emploi  : 

atres de  Blé 

d'Orge 

d'Avoine 

de  terres  qui  avaient  été  travaillées,  ont  été  consacrée^  à 
mes,  dans  les  proportions  suivantes  : 

de  Pommes  de  terre 

de  Navets 

/de  Betterave" 
(de  ('houx 

(  d'Oignons, 
<  de  (  'arottes 

(de  Radis 

lativemeut  aux  acres  do  torre  mis  en  culture  a  été  comine 


[)  boisseaux,  vendu  à  Winuipcg,  à  ÇO  ,07  par  boiss, 

D  "  0  10 

isour  pour  la  fabrication  du  malt) 

)  boisseaux.  0  2,)         " 

!  "  0  25 

)  "  0  .W 

I  "  l  25 

'  •'  (I  ,50 

0  10     .     '• 

I  "  0  IL'i 

notre  asago) 

t»"'les  0  03  pièce 
iioti'c  usage) 

'  H'iines  i  00  par  tonne 
la'  (le  la  ferme 


'j«p'i  ''•^wwi-'a^e^rir"'-'*'*'^'«iw>wrîg^ 

Nius  désirons  particulièrement  attirer  votre  attention  sur  ce  fait  que 
nuiid  avons  <  (iiuniencé  nos  travaux  lorcsque  la  saison  était  dôiA  avariée, 
notre  récolte  ayant  été  faite  pendant  la  première  seuiaine  du  mois  d'aoUt 
un  peu  plus  de  deux  mois  après  les  f^emailles. 

Vos  dévoués, 

EGAN  FRERES,  ruo  Garry,  Winnipeg. 

P.  S.  Vous  n'ignorez  pas,  sans  doute,  que  c'est  là  notre  premier  essai  do 
culture  :  d  autre  part,  notre  besogne  principale  consistant  dans  la  construc- 
tion de  liiemins  de  f(U',  vous  conviendrez  que  nous  avons  réussi  d'une  ma- 
nière remarquable,  lie  plus,  nou8iiv<ins  fait  nous-niénies  tout  notre  ouvrage 
.sans  aides  payés,  elle  produit  d'une  seule  récolte  nousasi.'rtl  pour  payer 
intégralement  notre  propriété,  oui  est  bien  à  nous  maintenant.  Le  succès 
que  nous  avons  obtenu  est  tel  que  nous  avons  résolu,  a  l'avenir  de  n.)U9 
consacrer  exclusivement  à  la  culture  dans  le  Manitoba.  ' 

Faites  part  de  ces  résultats  aux  fermiers  peu  favorisés  d'Ontario  et  s'ils 
mettent  en  doute  vos  attirinalious.  pricz-lua  de  s'adresser  a  moi  ou  à  mes 
Irères  poui"  plus  amples  références. 

.M.;.  L   .V.  IIAMILTON-,  WiNNrP.o,  16  Janvier  im 

Coinhiissuircs  dis  Terrt's 

du  chemin  cl'j  Fer  Can.  du  Pau.  Winniioea,  Man. 
riiKit  Monsieur. 

Pendant  la  dernière  saison  (1888)  nous  avons  cultivé  501  acres  de  notre 
ferme  de  Rosser  Station. 

;W  acres   d'avoine  ont  produit  49  boisseaux  & 

l'acre  ce  qui  donne  un  total  de  10170  boisseaux 

110  acres  de  blé  a  29  boisseaux  à  l'acre  2520         " 

25  acres  d'orge  à  40  boisseaux  a  l'acre 1000         " 

G  acres  de  racines  (pommes  de  terre  et  navets)    200C         " 

On  nous  a  offert  $1.10  de  notre  blé,  par  boisseau,  mais  nous  avons  refusé 
de  vendre  à  ce  prix  ;  plus  tar  l  survint  hi  baisse  des  blés  et  nous  vendîmes  à 
90  cents  le  boisseau.  L'orge  s'est  vendue  a  10  cents  le  boisseau.  Nous  avons 
vendu  environ  9000  boisseaux  d'avoine  ii -l'J  cents  le  boisseau  et  a/onscon- 
.serve  la  balance,  ainsi  queles  racines  pour  notre  usage  et  dans  l'exécution  de 
nos  contrats.  Nous  avons  également  récolté  250  touues  de  foin  valant  $900 
la  tonne. 

'Voici  le  résumé  sommaire  de  nos  opérations  de  l'année  sur  notre  ferme: 

16,170  boisseaux  d'avoine  à  30  cents $4,851 

2520  boisseaux  de    blé    à   ^^  cents 2,394 

1000  boisseaux    d'orge   à   10  ce'nts 400 

2000  boisseaux  de  racines  400 

250  tonnes  de  foin  a  $9.00  2,250 

$10,293 

Ces  résultats  comparés  à  ceux  de  nos  récoltes  en  1887  démontrent  que  not 
travaux  de  ferme  ont  été  des  BilJS  satisfaisants. 

EGAN  FRERES. 

93,  rue  Garry. 

WiNNiPKG,  Man 


AUX  PERSONNES  QUI  ONT  L'INTENTION  D'EMIGRER. 

Chaque  année  itn  p:rand  nombre  de  jetines  gens  quittent  les 
vieilles  paroisses  de  l'Est  du  Canada,  à  la  recherche  de  pays 
nouveaux  pour  s'y  établir.  Les  pères  de  famille  des  vieux  pays 
qui  arrivent  tout  juste  à  joincb-e  les  deux  bouts,  et  qui  ne 
voient  pas  d'avenir  pour  leiirs  enfants  dans  lein-  pays,  font  de 
mAine.  Pour  tous  ceux  qui  songent  sérieusement  à  émigrer,  la 
gi, .ude  question  qui  se  pose  est  celle-ci  : 

OXJ  AX^^EiR  ? 

AU  MANITOBA  ET  AU  NORD-OUEST  CANADIEN. 
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^}  ^  11**  'i  '^'''^'  P'"''^'p"»'s  raisons.  D'abord,  Iop  rossonrros 
naturelles  du  pays  sont  aussi  considérables,  et  nrobableni(M)t 
plus  considôrable^  que  celles  de  toute  autre  partie  du  continent 
de  I  Anieriquo  du  Nord.  Le  sol  du  Manitoba  est  excessivement 
riche  et,  de  l'avis  de  tout  le  monde,  supérieur  de  beaucoup  à 
cehu  du  Dakota  ou  du  Minnesota  et  des  Etats-Unis  en  général, 
en  allant  au  sud.  Ensuite,  on  ce  (lui  concerne  le  climat,  nous 
sommes  fout  particulièrement  favorisés  comparativement 
aux  htats^et  Territoires  de  l'Union  Américaine  en  allant  vers 
Je  stid,  où  la  vie  humaine  et  les  propriétés  sont  à  la  merci 
des  cyclones  et  des  bli/zaids.  Les  Travailleurs  peuvent  s'em- 
barquer avec  un  petit  capital,  et  se  créer  en  peu  d'années  une 
situation  absolument  indépendante.  Vous  n'êtes  pas  tenu 
rt  accepter  sans  contrôle  tous  ces  témoignages  ;  mais  notez  les 
noms  e<  les  adresses  de  p(M-sonnes  notables  dans  leurs  localités 
respectives,  avec  l'indication  qu'ils  vous  fournissent  des  résul- 
tats ohlonus  par  eux.  Il  est  bien  entendu  que  ce  que  ces  per- 
sonnes la  ont  fait,  d'autres  travaillem^s  couvageux  pourront 
lacconi[)lir  également. 

A  tous  ces  av;intag(!.s  naturels,  ajoutez  celui-ci,  c'est  que  les 
dures  tatigiies  des  pionniers  sont  à  peines  connues  dans  le 
Alanitoba.    Les  chemins  de  fer,  les  églises,  les  villes  et  les  vil- 

If.^i,  '''^•'^•"^*^  ''^'^""^^'■"*^  ''•'^"^  toutes  les  directions. 

Et  d  autre  part,  si  vous  allez  planter  votre  tei-te  dans  une 
contrée  nouvelle,  il  ne  vous  sera  pas  indifférent  de  savoir  que 
vous  allez  rencontrer  des  compatriotes  qui  vous  recevront  à 
bras  ouverts,  et  que  vous  resterez  un  boa  citoyen  canadien, 
tidèle  au  pays  qui  vous  a  vu  naître. 

LE  MEILLEUR  TEMPS  POUR  ARRIVER  AU  PAYS 

c'est  au  mois  d'avril  ou  de  mai,  et  celui  qui  peut  en  arrivant,  se 
mettre  immédiatement  à  l'ouvrage  est  capable,  en  travaillant 
bien,  de  pr(^parer,  dans  sa  première  saison,  assez  de  terrain 
pour  en  obtenir  de  5U0  à  1,00J  boisseaux  de  blé,  à  la  saison  sui- 
vante. Celui  qui  peutacheter,  disons,  six  vaches,  un  attelage  de 
bœufs,  une  charrue,  un  waggon,  etc.,  se  trouve  dans  les  meil- 
leures conditions  possibles  de  réussite.  Les  bestiaux  se  nourri- 
ront tout  seuls  ;  les  vaches,  si  ce  sont  des  bêtes  de  choix,  allaite- 
ront, deux  veaux  chacune,  ou  donneront  du  beurre  en  quantité 
suffisante  pour  fournir  aux  besoins  d'une  famille,  et  élèveront 
facilement  leurs  veaux  après  qu'ils  auront  eu  du  bon  lait  pen- 
dant six  semaines.  Leur  nourriture  ne  coûte  rien  ;  la  terre  sera 
préparée,  sur  vme  étendue  de  23  acres  au  moins,  pour  les 
semailles  de  l'année  suivante,  du  foin  coupé  et  un  petit  nombre 
de  billots  et  de  clôtures  assemblés  avant  l'hiver,  viendront  à 
point  .\)!mv  entourer  les  terres  cultivées.  Le  soin  de  son  bétail, 
la  coupe  et  l'approvisionnement  du  bois  de  chauffage  donne- 
ront de  l'occupation  au  fermier  durant  l'hiver,   tandis  que 
1  homme  qui  ne  s'occupe  qvie  de  la  culture  du  blé  restera  les 
bras  croisés  une  grande  partie  du  temps,  et  est  exposé  à  perdre 
une  partie  des  profits  de  Tannée,  en  mettant  tous  ses  œufs  dans 
le  même  panier.  La  culture  mixte  est  ce  qui  convient  le  mieux 
aussi  bien  pour  le  fermier  que  pour  la  ferme  et  le  pays  ;  avec 
quelque  volailles,  une  truie  de  bonne  race,  un  fermier  débutant 
la  première  année  et  suivant  les  indications  qui  précèlent, 
Be  tirera  daiïaire  et  trouvera  que  sa  ferme  le  fait  vivre  dès  le 
début.     Il  n'y  a  aucune  magie  dans  le  système  de  culture  au 
Manitoba.  Une  vache,  une  charrue,  un  bœuf  et  un  homme  avec 
la  bonne  volonté  et  la  capacité  nécessaires  pour  tirer  de  ces 
trois  forces  le  meilleur  parti  possible  :  voilà  les  éléments  néces- 
saires pour  faire  rendre  a  nos  terres  leurs  prodigieuses  richesses. 


^a 
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QUI  DOIT  EMIGRER? 

La  classe  de  travailleurs  que  nous  invitons  tout  particulière- 
ment à  venir  dans  ce  pays  et  à  y  établir  leur  résidence,  ce  sont 
les  fermiers  et  les  ouvriers  de  fermes  des  vieux  pays,  fis  de- 
vront posséder  un  petit  capital  pour  le  faire  frucdfier  dans 
l'exploitation  d'une  concession  gratuite  (homestead)  ou  d'une 
ferme  à  leur  propre  compte.  Ils  devront  également  adopter 
les  us  et  coutumes  du  pays  nouveau  qu'ils  viennent  habiter,  et 
en  ce  qui  concerne  le  travail,  essayer  et  adopter  les  méthodes, 
et  instruments  en  usage  dans  le  jpays.  Sans  doute,  dirons- 
nous  à  ces  nouveaux  venus,  sans  dont  ,  votre  expérience  ac- 
quise vous  sera  d'une  grande  utilité,  mais  ceci  est  un  pays  nou- 
veau et  ceux  qui  viennent  s'y  fixer  doivent  être  décides  à  adop- 
ter les  modes  de  culture  appropriés  au  climat  et  au  sol  parti- 
culiers de  ce  pays.  Et  plus  votre  expérience  pratique  sera 
grande,  plus  facilement  voiis  réussirez  ici  ;  en  lisant  nos  publi- 
cations spéciales  sur  les  travaux  de  la  ferme,  et  en  observant 
avec  soin  les  méthodes  de  travail  de  vos  voisins,  vous  vous 
familiariserez  en  très  peu-  de  temps  avec  votre  besogne,  et  la 
meilleure  méthode  de  la  conduire  a  bien. 

Les  gens  de  métiers  et  particulièrement  les  forgerons  habiles 
à  ferrer  les  chevaux  et  connaissant  un  peu  la  réparation  des 
machines  sont  des  colons  utiles  et  qui,  habituellement,  pros- 
pèrent. Les  jeunes  servantes  pour  la  laiterie  et  le  ménage 
peuvent  toujours  gagner  de  beaux  gages,  variant  de  $12  à  $16 
par  mois,  à  quelque  époque  de  l'année  qu'elles  arrivent  au 
pays.  Elles  sont  sûres  de  trouver  promptement  de  l'em- 
ploi. Il  y  a  bien  des  jeur  es  filles  qui  obtiennent  des  gages  plus 
élevés  que  ceux  que  nous  mentionnons  ;  mais  nous  désirons 
rester  dans  la  moyenne  du  taux  des  salaires  :  c'est  là  un  point 
sur  lequel  certaines  personnes  qui  écrivent  des  brochures  sur 
l'émigration  ne  sont  pas  excessivement  scrupuleuses. 

Pour  les  charpentiers,  ferblantiers,  forgerons,  meubliers, 
plâtriers,  maçons  et  tailleurs  de  pierre,  il  y  a  toujours  de  l'ou- 
vrage en  masse;  mais  il  ne  faudrait  pas  compter  sur  une 
"  poussée  "  dans  l'entreprise  du  bâtiment,  capable  d'amener 
vme  augmentation  du  taux  actuel  des  salaires  qtii  va  de  $2.50  à 
$3.50  par  jour.    La  demande  est  nécessairement  très  limitée 

Sour  les  gens  de  professions  libérales  et  nous  nr  conseillerions 
aucun  homme  ae  profession  de  venir  s'établir  dans  ce  pays 
avant  d'avoir  pris  les  renseignements  les  plus  précis  sur  les 
chances  de  placer  le  fruit  de  son  travail,  à  moins  toutefois  qu'il 
ne  soit  engagé  par  contrat  avec  un  patron  dans  lequel  il  puisse 
avoir  confiance. 

4,000  FERMIERS. 

La  quantité  de  terres  mises  en  culture,  cette  année,  au  Mani- 
toba et  dans  les  Territoires  duNord-Ouest  dépasse  de  beaucoup, 
en  importance,  celle  de  1887 

600,000  ACRES 

ont  été  attribués  aux  fermiers  par  le  gouvernement  et  les  com- 
pagnies concessionnaires  de  terrains.  En  attribuant  ime 
moyenne  de  160  acres  à  chaque  fermier,  on  arriverait  à  cette 
conclusion  que  le  nombre  des  fermiers  établis  sur  les  terres  du 
Manitoba  et  du  Nord-Ouest  pendant 'a  dernière  saison  dépasse 
4,000!  En  prévision  du  nombre  considérable  de  demandes 
d'emplacements  de  fermes  sur  ces  riches  prairies,  nous  préve- 
nons les  personnes  qui  ont  l'intention  d't'inigrer  de  ne  pas  lais- 
ser s'écouler  une  autre  saison  sans  pro  iter  de  l'offre  libérale 
que  fait  le  gouvernement  à  tout  émigrant  d'une 

CONCESSION  GRATUITE  DE  160  ACRES  DE  TERRAIN. 
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